
Compte-rendu 
Rencontre des différents acteurs de l’écologie intégrale dans

le diocèse le 3 octobre

le 8 octobre 2024





Présents :
Eric Chenain pour la Diaconie et les pôles solidarité des paroisses
Céline et Véronique pour le CCFD Terre Solidaire
Philippe Blaise pour Ecologie Paroles de Chrétiens
Vianney et Thomas Fontanet pour l’abbaye de Melleray de la communauté du Chemin Neuf
Mathieu et Véronique pour les Scouts et Guides de France
Jean-Philippe, Claire, Thérèse pour Fraternité Ecologie d’Ancenis
Vincent Cuny pour Eglise Verte à Saint-Nazaire
Anthelme Bevand pour le groupe “les arbres qui marchent” à Coueron
Pénélope et Jean-Baptiste Aubourg Référents diocésaint à l’écologie intégrale
Hubert pour le Village de François d’un autre diocèse, nouvellement arrivé à Nantes
André Dumont et Brigitte Hellegouarch pour Fondacio
Jean-Paul et Stéphanie pour l’association Agir Ensemble et ferme du Fresne à
Benoit Noblet pour la Mission Ouvrière
Jean-Claude Couraud pour la Mission Ouvrière
Philippe Rio pour la Mission en quartier populaire
Marine Siaud pour la DDEC pôle écologie intégrale (direction départementale des établissements catholiques)
Benoit Siaud pour Eglise Verte à Saint Sébastien sur Loire
Bernard pour Eglise Verte à Saint-Mathieu sur Loire
Claire Gallon pour la ferme du Beau Soleil et le service de l’écologie intégrale
Caroline Bernay pour le Groupe de Travail Laudato Si, le Christ Vert et le service de l’écologie intégrale.
Henri Ducellier pour The Week et le Château de Thouaré
Anne Amieux et Denise pour Eglise Verte et CMR à Sainte Pazanne
Johann Peneau pour la Maison Claire et François, le Groupe de Travail Laudato Si et le service de l’écologie intégrale
Marie Prouvost référente pour le service de la Pastorale des migrants
Annick Didelot-Multrier pour le Comité Vigilance et Solidarité
Olivier Rabilloud, délégué épiscopal à la Diaconie
Blandine Masson pour le ferme Grange Neuve à la Meilleray de Bretagne



Ce jeudi 3 octobre, les acteurs de l’écologie intégrale dans le diocèse se sont retrouvés pour faire
connaissance et échanger sur leurs visions de l’écologie intégrale, ainsi que leurs désirs et leurs
besoins pour continuer à avancer sur ce chemin. On a pu rencontrer des propriétaires de fermes qui
travaillent autour de l’écologie intégrale, la permaculture, l’accueil, l’habitat partagé, la sensibilisation. Il
y avait aussi des membres de communautés, des membres d’Eglise Verte en Paroisse, des groupes de
réflexion et sensibilisation autour de Laudato Si, des associations précurseures sur ces questions là
comme le CCFD, et des services ou groupes qui prennent soin des personnes au périphéries comme la
mission en quartier populaire ou la pastorale des migrants. Cette grande diversité nous a réjouis, nous a
ouvert à plus grand que nous, et à la nécessité de travailler en lien !

Nos deux ateliers de travail comprenaient chacun plusieurs questions, vous trouverez en dessous les
détails de chaque atelier. Il s’agissait dans le premier atelier de faire un “état des lieux” de ce qui se vit
avec nos joies et nos peines, et dans le deuxième atelier de faire “un pas de plus” pour la suite en se
questionnant sur nos besoins pour continuer à avancer sur ce chemin.

Voici les points saillants ressortis dans les groupes pendant les deux ateliers de réflexion :





PREMIER ATELIER “état des lieux” :

Qu’est-ce que veut dire lire l’Écologie Intégrale pour mon asso / mouvement / lieu :
→ nos joies à partager ?

Quelles sont mes problématiques/sujets en lien avec l’écologie intégrale dans ce que
je vis au quotidien dans ma mission, dans le contexte dans lequel je suis ?
→ Les freins, peurs, résistances que je rencontre ?



Problématiques générales repérées :
Ecologie intégrale : 2 mots très compliqués à comprendre ! quand on parle d’écologie
intégrale, on n’a pas tous le même regard et cela peut se crisper.

- La nécessité alors de mettre en lumière ces 4 formes de relations : A Dieu, à l’autre, à moi-
même et à la création.
- Et éclairer aussi la dimension transversale de l’écologie intégrale : l’aspect environnemental
est souvent présent dans les réflexions, mais le côté social l’est beaucoup moins (le pauvre,
ceux en dehors de nos cercles).
- La sémantique est importante, par exemple : la “création” relie à Dieu, contrairement à la
“nature”.

Comment faire cohabiter les différences de vision, d’engagement, et de mode d’action ? :
S’appuyer sur cette force : nous sommes nombreux et sur beaucoup de sujets divers, donc
on s’invite mutuellement à prendre cela comme une force qui nous aidera à accueillir les
modes d’actions différents des nôtres, et à se laisser questionner par les réflexions des uns
et des autres concernant tous les sujets de l’écologie intégrale.



Point de vigilance : Trouver l’équilibre entre les actions concrètes et les paroles/sensibilisation/formation.
Les problématiques rencontrées chez les différents acteurs de la justice sociale : exemple pour
l’accompagnement au logement des personnes migrantes, comment combiner l’urgence et la sobriété.
Se rappeler aussi la sobriété qui est imposée aux plus pauvres.
Qu’est-ce qui pourrait donner envie aux gens de changer : surtout sans être moralisateur mais porteur
d’espérance pour une conversion écologique profonde.
L’écologie intégrale est très engageante et peut donc être source de conflits, mais aussi alors de
dialogue.

- Quand un mouvement ou autre fait des choix pour l’écologie intégrale, cela est parfois engageant et est un
vrai choix qui peut avoir des conséquences financières ou autres : ça peut être clivant et mal compris. Point
de vigilance pour ne ne pas rompre le dialogue, rester à l’écoute et bienveillant dans la charité.

Se poser la question des fruits de ce que l’on fait.
Pour les personnes déjà engagées : le besoin de se former sur les liens entre foi et écologie intégrale
pour davantage lier notre foi aux dimensions écologiques, et se former aussi sur les sujets sur lesquels on
n’est pas expert au sein de l’écologie intégrale.
Comment porter la dimension humaine dans l’écologie intégrale? le développement intégral de la
personne en lien avec la Création, la spiritualité, les autres?



Problématiques en paroisses : Faire cheminer la communauté paroissiale
sur le terrain de la conversion écologique : comment je transforme mon
mode de vie en en embarquant d’autres aussi ? Pour que cela soit un
engagement communautaire.

- Difficulté de faire grossir le groupe Eglise verte et d’engager toute la
communauté paroissiale.
- Pouvoir embarquer les pôles solidarités des paroisses : Difficulté à avoir du
lien avec les pôles solidarités qui souvent ne comprennent pas l’écologie
intégrale.
- Gouvernance partagée : exemple avec les SGDF



Les joies : 

Le fait de reprendre la formule du pape François “Tout est lié” est très bien accueillie et
permet de rejoindre un public varié. Cela est plus facile à entendre que “écologie
intégrale”.
Les différentes joies expérimentées dans l’écologie intégrale : Joie de l’émerveillement
et de la gratitude, d’observer les interactions dans la nature : la biodiversité, la patience
et le rapport au temps, la joie de l’unité et de la fraternité, la joie de découvrir les
nouvelles et diverses initiatives tellement le champ est vaste, joie du travail entamé sur
le sujet des finances dans le diocèse et l’invitation qui nous est faite.
Le Tiers-lieu de l’esvière de Fondacio dans le diocèse d’à côté 🙂 : expérimenter une
nouvelle manière d’habiter la planète et d’y vivre tous ensemble.
Les fermes qui s’engagent et qui veulent témoigner et transmettre / l’interculturalité /
la fraternité universelle que nous donne ce chemin d’écologie intégrale



Freins et résistances :
Lenteurs et précautions dans la dynamique du diocèse, et des institutions en général.
Heurtés par le besoin de rentabilité financière et le manque de budget.
Les résistances de nos entourages, en particulier dans les paroisses parfois les curées et/ou EAP
Les clichés connus sur l’écologie (politique notamment): casser ces clichés.
Les labels tels que Eglise Verte peuvent être vus plus comme une fin en soi, alors que c’est une
dynamique.
Issues du passé, on a accumulé des mauvaises pratiques, pas en phase avec l’urgence climatique :
enjeu difficile, mais très important de déconstruction des mauvaises habitudes
Paradoxe : le manque de temps : Comment trouver du temps pour s’engager et engager de
nouvelles personnes, et en même temps l’écologie intégrale n’attend pas, c’est ici et maintenant et
elle devrait embarquer tous et toute notre vie. Tension permanente.
Aller hors des sentiers battus : dans la société civile, s’y engager et faire du lien. Et chez les autres
confessions/religions aussi.
Décalage entre ce qu’on porte et ce qui est fait. L’écoanxiété : ce que l’on porte aura-t-il un impact
sur la suite ? Importance de retrouver le lien à la foi et à l’espérance.
Les différences culturelles dans l’alimentation et d’autres sujets.



DEUXIÈME ATELIER “un pas de plus?” :
 

Nos désirs et nos besoins 



1) Quels sont mes désirs pour faire davantage vivre l’écologie intégrale dans le
diocèse ?

Rendre visible l’écologie intégrale dans le diocèse en ayant un réseau dynamique qui permet d’être
en lien et soutient les initiatives :

- Plus de communication par le diocèse sur ses engagements : le témoignage du diocèse est un acte fort
pour nous engager en tant que mouvement/association ou personnellement (comme la lettre des
finances parue récemment). Attention aux canaux de communication : le faire plus largement que la
revue ELA.
- Importance de sensibiliser et former par les services du diocèse l’ensemble des chrétiens sur toutes les
questions qui touchent à l’écologie intégrale.
- Communiquer sur ce qui se vit dans les différents lieux et davantage mutualiser les initiatives, à la fois
pour mutualiser les forces et aussi pour dynamiser ensemble nos actions.
- Diffuser les propositions qui ont porté du fruit.
- Avoir du contenu média au sein du diocèse pour se nourrir personnellement et pouvoir partager et
ainsi faire évoluer les consciences.
- Sortir des petits groupes concernés par ces questions, qui sont déjà en chemin, et embarquer tous les
chrétiens : passer à l’étape suivante !



Laisser la place aux jeunes, les écouter, marcher avec eux. Travailler avec les jeunes ruraux et citadins, les faire
se rencontrer.
Faire grandir nos EAP/curés dans leur compréhension de l’écologie intégrale pour embarquer les plus
réticents sur ces questions-là.
Faire comprendre largement ce que c’est réellement l’écologie intégrale.
A l’exemple du Festival de l’écologie à Derval en 2022, du festival annuel de l’écologie à Saint-Jacut, du
Festival de la Fraternité : organiser un week-end pour continuer à se former, être éclairés, et pouvoir témoigner
et embarquer de nouvelles personnes.
A l’exemple de cette rencontre du 3 octobre : encourager la transversalité entre les mouvements et services.
Organiser des évènements par zone pastorale qui permettent de mobiliser des intervenants de qualité et de
toucher plus de monde que sur une seule paroisse ou un seul mouvement, et en même temps qui permet de
ne pas centraliser à Nantes ce genre de rencontres/formations.
Davantage d’intervention dans les écoles (fresques, etc.), les collèges, lycées, dans les universités (à l’image du
séminaire qui a été demandé de donner à l’UCO par le service de l’écologie intégrale)
Besoin de la bienveillance, la charité. Accueillir le temps nécessaire pour l’ouverture des consciences.
Travailler aux récits que l’on transmet : construire un monde désirable qui donne envie et qui semble réaliste
d’un point de vue économique. Transmettre la joie.
S’évangéliser les uns les autres dans notre diversité.



2) Comment je désire participer à cette conversion écologique avec mon
mouvement/association/lieu ?

Témoigner en acte que l’on peut faire beaucoup (en terme de fraternité et d’écologie) et avec peu de moyens.
Donner un sens évangélique à mes actions: se raccrocher à l’évangile pour agir.
Faire fraternité et combattre l’individualisme.
Etre converti par ceux qui m’entourent, par les autres groupes que je ne connais pas. Avoir un oeil nouveau et
curieux. Accueillir. Et me laisser convertir par les rencontres avec les personnes en précarité, nous laisser toucher.
Soutenir et mettre en place des initiatives de fresques dans les paroisses, les groupes d’aumônerie, etc (fresques du
climat, de la biodiversité, de la mobilité, du numérique, de l’économie…).
Que les mouvements compétents dans ce domaine d’écologie intégrale (comme le CCFD) puissent être sollicités dans
les réflexions et questionnements écologiques sur les différents projets.
Continuer à travailler à nos échelles locales mais en se soutenant, se connaissant, se rencontrant, créant des ponts.
Pour les évènements organisés dans mon lieu, avec mon mouvement, mon groupe Eglise Verte, etc : inviter largement
toute la zone pastorale.
Avoir toujours l’occasion de continuer à se former pour continuer notre conversion: Proposer des cycles de
conférence en lien avec le service diocésain à l’écologie intégrale et le service de formation.
Proposer un cadre pour le dialogue avec les autres religions/confessions : ateliers? conférences? tables rondes?
Créer des rencontres pour s’apporter mutuellement, partager nos expériences.
Avoir un accueil inconditionnel de tous dans nos mouvements/lieux (notamment personnes handicapées,
bénéficiaires des minimas sociaux etc.)



3) Avec qui avons-nous besoin d’être en lien pour avancer davantage sur le
chemin de l’écologie intégrale ?

Besoin de l’appui du diocèse comme un centre qui fédère et partage.
- Besoin des compétences diocésaines pour créer des outils d’interpellation (par rapport à la lettre des finances par
exemple).
- Besoin que le service de l’écologie intégrale puisse nous mettre à disposition des outils et des ressources (du
matériel de sensibilisation par exemple), sur une plateforme numérique et aussi du matériel.

S’appuyer sur les outils aussi des autres groupes (comme le CCFD avec leurs outils sur la justice sociale et
économique).
S’appuyer sur les outils que donne la métropole de Nantes ou les associations engagées sur ce terrain (Ecopôle)
Etre en lien davantage avec les associations non confessionnelles, les élus locaux, et les associations d’écologie
intégrale des autres religions/confessions.
Rejoindre ce qui existe déjà dans la société civile, s’y engager en tant que citoyen et chrétien.
Etre en lien aussi avec ceux qui sont aux périphéries (mission en quartier populaire par exemple, les plus fragiles,
etc.)
Faire des liens monde rural et citadin.
Faire des liens entre les générations.
Lien avec le Printemps des fragilités, avec la semaine de la réduction des déchets le 16 novembre, avec la
semaine de la biodiversité le 22 mai.





Merci à chacun pour cette soirée très riche. Elle nous a permis de rencontrer
de nouvelles personnes engagées dans l’écologie intégrale et désireuses
d’avancer sur ce chemin de conversion. 

“Tout est lié” : nous l’avons bien vécu pendant cette soirée. Si nos liens se
renforcent c’est aussi nos liens avec le Christ qui seront plus forts, tout
comme si, nos liens à la Création sont raffermis ce sont nos liens aux plus
pauvres, à l’autre, et nos liens à Dieu, qui s’en trouveront plus forts. Nous
désirons habiter ensemble notre maison commune pour un “ici et
maintenant” joyeux et désirable. 

Nous reviendrons vers vous prochainement avec un accès possible aux
coordonnées des uns et des autres sur notre page Ecologie intégrale du
diocèse, ainsi qu’une mise à disposition de ressources. En attendant, vous
pouvez vous abonner à la newsletter du service. 



Que ton Esprit créateur nous aide dans notre faiblesse, pour que nous connaissions le
pouvoir rédempteur du Christ et l’espérance trouvée en lui. Que les gémissements de

l’Esprit fassent naître en nous une volonté de te servir fidèlement, pour que nous
entendions et guérissions la Création afin d’espérer et d’agir avec elle, pour que les

prémices de l’espérance puissent s’épanouir.

A bientôt à chacun ! 
Quel le Seigneur soit notre guide !


